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1 Le site antique des Thuillots se situe à moins de 8 km au nord-est de Chartres, à la
limite des communes de Coltainville et de Soulaires, sur un plateau affecté d'une légère
déclivité vers l'est en direction de la vallée de l'Eure (Sellès, 1991 : 46-50). Des travaux
de drainage ont d'abord entraîné la fouille, en 1986, d'une petite surface, révélant un
bassin aux murs épais muni d'un orifice constitué d'une imbrex retournée et scellée
dans la maçonnerie. 
2 En 1988, une fouille de 50 m2 est ouverte, à l'est de ce bassin (Fig. n°1 : Plan de la villa
gallo-romaine).  Elle  témoigne  d'une  faible  densité  de  vestiges  comprenant  un  mur
sommairement aménagé et, au sud du bassin, une cuvette peu profonde comblée de
matériaux cendreux.  Le mur,  sans doute la  fondation d'une clôture,  remploie entre
autres une base de colonne appliquée. Le sédiment de la cuvette contient un mobilier
important, témoin d'activités de constructions et objets de toilette : truelle oviforme,
burin, pinces à épiler, fragments de verreries ainsi que quelques monnaies. 
3 Entre 1989 et 1990, la fouille est étendue, au nord et à l'ouest du bassin, sur une surface
de  250 m2 à  l'emplacement  d'un  ensemble  balnéaire  composé  de  huit  pièces.  Ce
complexe s'inscrit  dans un quadrilatère de 8 m de côté prolongé par des structures
périphériques (praefurni, exèdres, absidioles et bassin). Les pièces se répartissent de
part  et  d'autre  d'un  couloir  étroit  (pièce 4) :  apoditerium ou  vestibulum (pièce 7),
tepidarium terminé  par  une  exèdre  au  nord  (pièce 1),  caldarium avec,  au  nord,  une
baignoire  chaude  incluse  dans  une  absidiole  (pièce 2),  laconicum (pièce 3),  caldarium
terminé  par  une  absidiole  (pièce 8),  tepidarium devant  comporter  une  baignoire
comprise dans une niche rectangulaire surélevée de 8 cm (pièce 5). Enfin la pièce 6 a
successivement servi de caldarium (alimentée en air chaud par le praefurnium sud), puis
de frigidarium avec bain à l'ouest. 
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4 Les  murs  principaux  présentent  une  facture  homogène.  Larges  de  0,40 m,  ils  sont
montés en rognons de silex équarris liés au mortier de chaux de couleur jaunâtre. Ce
complexe a subi deux phases de transformation du bâti initial.  La condamnation du
praefurnium sud, le changement d'affectation de la pièce 6 et vraisemblablement des
pièces 2  et 3  marquent la  première transformation.  Les praefurni ouest  et  nord sont
créées  pour  alimenter  en air  chaud successivement  les  pièces 8,  3,  2  et 1.  L'exèdre,
destinée à contenir une baignoire froide décorée d'un revêtement de marbre, à l'ouest
de la pièce 6, et le bassin situé au sud du complexe thermal sont construits dans une
seconde étape de maçonneries liées à la chaux blanche. 
5 Les trois praefurni offrent tous une structure identique. L'aire de chauffe est comprise
dans une excavation quadrangulaire aux parois maçonnées en rognons de silex liés à la
terre. La sole est constituée de briques placées sur leur chant. Celle du praefurnium sud,
peu utilisé, est la mieux conservée. Elle mesure 0,80 m de largeur et 1,20 m de longueur.
Le  praefurnium ouest,  très  altéré  du fait  d'une utilisation importante,  paraît  être  le
praefurnium principal. Celui situé au nord, largement récupéré, présente une sole de
faible dimension (0,50 m x 0,50 m) et a dû servir de praefurnium secondaire destiné à
augmenter la température de l'étuve (pièce 3). 
6 Les  pièces 1,  5  et 6  présentent  toutes  un sol  inférieur  en  béton de  chaux de  10 cm
d'épaisseur coulé sur un hérisson de rognons de silex de module variable. Les murs sont
enduits d'une couche de mortier de chaux hydraulique. Les pièces 2, 3 et 8 ont un sol en
béton de chaux fortement gravillonneux. De nombreux éléments de tubulures en terre
cuite, utilisés pour ménager un vide entre le mur maçonné et une cloison de brique, ont
été retrouvés dans les pièces 2 et 3. La pièce 7 est la seule du complexe balnéaire à ne
pas posséder de système de chauffage. L'arasement de l'ensemble des constructions ne
permet pas de savoir si elle était dotée d'un sol en mortier ou simplement d'un sol en
terre battue. 
7 Le mode de décoration des thermes n'est connu qu'à partir des remblais de destruction
contenus  dans  chacune  des  pièces.  Toutes  les  suspensura sont  systématiquement
récupérées.  Des fragments d'enduits peints proviennent du remplissage des pièces 1
et 5.  Des tesselles  noires  et  blanches suggèrent la  présence d'une mosaïque dans la
pièce I. Il convient de noter la découverte, lors du décapage, d'un fragment de marche
en calcaire présentant un graffito : I AROIICII. 
8 Le  site  étant  installé  sur  un plateau  dominant  la  vallée  de  l'Eure  de  plus  de  40 m,
l'alimentation en eau des thermes devait être assurée par la conservation des eaux de
pluie, voire par des transports terrestres. Deux structures externes ont pu servir à cet
usage : il s'agit d'une part du bassin accolé au mur sud des thermes dont les dimensions
internes sont de 1,50 m x 0,80 m et d'une citerne située à proximité des praefurni nord
et ouest. Cette dernière, sommairement parementée en moellons de silex, est creusée
dans  le  limon des  plateaux  sur  1,90 m  de  profondeur.  Elle  présente  une  ouverture
étroite, de 0,60 m de diamètre, qui s'évase rapidement pour atteindre 1,10 m à sa base
soit une capacité de 1,8 m3. 
9 Il est délicat d'établir une datation précise pour cet ensemble thermal. Les remblais de
destruction comblant les pièces ne contenaient pas de mobilier caractéristique. Les sols
des aires de chauffes constitués d'une superposition de lentilles charbonneuses n'ont
livré aucun mobilier. Seuls les sols en graviers, qui venaient sceller le praefurnium sud et
la fosse au comblement cendreux en avant du bassin, ont livré des éléments (monnaies,
céramiques,  objets  divers)  qui  permettent  d'attribuer  le  fonctionnement  de  ce
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complexe balnéaire au milieu du IVe s. (l'émission monétaire la plus récente date du
règne de Constant). 
10 La prospection aérienne a mis en évidence deux autres éléments de cette villa : d'une
part, à 20 m à l'est de la zone fouillée, un petit bâtiment presque carré (7,10 m x 6,70 m)
qui semble appartenir à un ensemble plus vaste mais peu lisible; à 120 m au nord-est




Fig. n°1 : Plan de la villa gallo-romaine
Auteur(s) : Sellès, Hervé. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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